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INTRODUCTION 


En 1963 (Rev. suisse Zool., 70: 173-190), j aı décrit les formules 
chromosomiques de onze M. minutoides musculoides Smith captu- 
rées au voisinage immédiat de l’Institut Pasteur de Bangui (Répu- 
blique centrafricaine): nous avions affaire à une série robertso- 
nienne dont le nombre fondamental (N.F. — nombre de bras chro- 
mosomiques principaux) était de 36, les nombres diploïdes de 34, 
33, 32, 31, avec 0, 1, 2, 3 métacentriques. Des recherches ultérieures 
portant à 25 le total des sujets étudiés demontraient que le poly- 
morphisme s’étendait au Ghana (2N = 34 et 32) et à la Côte d'Ivoire 
(2N = 34 et 32). | 

D’autre part, la sous-espèce typique, M. minutoides minutoides 
Smith d’Afrique du Sud, possède, ayant réalisé le maximum théori- 
quement possible de fusions centriques, un nombre diploide de 
18 pour un N.F. de 36 et l’on pouvait se demander sı toutes les 
combinaisons robertsoniennes présentes dans le systeme musculoides 
décrit ci-dessus avaient été décelées. La seule occurence d’individus 
à 31 chromosomes donnait à cette question un début de réponse 
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Fics. 1-4. 
Mus (Leggada) minutoides musculoides 4 
Fıc. 1. — Division spermatogoniale. 
Fıc. 2. — Division somatique dans la rate. 


Fic. 3. — Metaphase I. 


Fic. 4. — Metaphase Il. 
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Fic. 5. 
Caryogrammes des figures 1 et 2. 
00 
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négative, puisque ces hétérozygotes ne pouvaient provenir que d’un 
croisement 32 X 30, ce dernier chiffre n’ayant pas été rencontré. 

J'ai reçu récemment de Bangassou (390 km à l’est de Bangui) 
une Leggada 3 déterminée comme musculoides par le Dr F. Petter 
(Muséum national d’histoire naturelle de Paris) selon qui cet exem- 
plaire unique ne se distingue en rien des 25 autres sujets appartenant 
au système polymorphe de cette sous-espèce. L’analyse caryologique 
révèle qu'entre les nombres 2N de 34, 33, 32, 31, (30) de M. minu- 
toıdes musculoides et 18 de M. minutoides minutoides, des combi- 
naisons intermédiaires existent, l'individu de Bangassou incarnant 
l’une d’entre elles. 


DESCRIPTION 


La figure 1 illustre une division spermatogoniale, la figure 2 une 
mitose somatique dans la rate. Ces deux divisions ont été utilisées 
pour l’etablissement des caryogrammes de la figure 5 qui définissent 
clairement le caryotype. 
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ll y a 22 chromosomes, soit six paires de métacentriques ou 
submétacentriques dont les indices centrométriques (L.C.) sont com- 
pris entre 0,3 et 0,5 et quatre paires d’acrocentriques avec LC. 
plus grands que 0,1. Le chromosome X est métacentrique (L.C. = 
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0,45) et Y submetacentrique (I.C. = 0,2), soit de type TR (trans- 
loqué). Le N.F. est donc celui des autres musculoides étudiées, égal à 
36. Le tableau 1 donne les longueurs relatives de ces chromosomes 
dont le plus long, en valeur absolue, mesure 10 u, le plus petit 1,5 u 
environ. 

La figure 3 présente une métaphase I avec ses dix tétrades auto- 
somiques et le complexe XY dont les constituants s’anissent par un 
chiasma. Les métaphases IT (fig. 4) montrent clairement onze 
dyades, sept métacentriques, dont l’X, et quatre acrocentriques. 


CONCLUSIONS 


L'existence à une distance relativement faible de localités 
(Bangui, Boukoko) où M. minutoides musculoides est représenté 
par des individus à 34, 33, 32, 31, (30) chromosomes, d’une Leggada 
ayant à la fois, les mêmes caractères morphologiques, le même N.F. 
et le même type TR de chromosomes sexuels, mais un nombre 
diploïde de 22 seulement, autorise la supposition qu’une étude 
extensive révélerait la présence de toutes les combinaisons robert- 
soniennes possibles entre 2N — 36 et 2N = 18, le N.F. étant de 36. 
Dans le travail qui suit, l’intérêt de cette observation sera discuté 
dans le cadre de ma conception relative à la spéciation sympatrique. 


SUMMARY 


The polymorphic Robertsonian system of Mus minutoides 
musculoides, extending from the Ivory Coast to the Centrafrican 
Republic, consists of individuals with 34, 33, 32 and 31 chromosomes 
A single specimen from Bangassou shows only 22 chromosomes but 
maintains the same fundamental number (N.F.) equal to 36 and 
the same type of sex-chromosomes. Owing to the fact that the 
typical subspecies, Mus minutoides minutoides, has 18 metacentric 
chromosomes, the pigmy-mouse from Bangassou appears as a 
transition thus making it possible to expect that all chromosome- 
complements between 36 (= N.F.) and 18 (= N.F./2) might be 
found after more extensive reserach. This observation is of import- 
ance for the author’s hypothesis of a sympatric speciation. 


584 R. MATTHEY 


ZUSAMMENFASSUNG 


Von der Elfenbeinküste bis in die Zentralafrikanische Republik, 
herrscht in den Populationen von Mus minutoides musculoides 
ein chromosomialer Polymorphismus entsprechend dem Gesetz von 
Robertson. Bei gleicher Anzahl von Chromosomenarmen (N.F. = 
36), zeigen die Mäuse 34, 33, 32 oder 31 Chromosomen. Ein Männ- 
chen von Bangassou hat nur 22 Chromosomen behält aber eine N.F. 
von 36 und den gleichen Typ von Sexchromosomen wie die vorigen. 
Anderseits, in einer zweiten Unterart, Mus minutoides minutoides, 
gibt es nur 18 Chromosomen und die N.F. bleibt unverändert. Da 
liegt die Vermutung nahe, dass alle Chromosomenkomplemente 
zwischen 2N = 36 (N.F.) und 2N = 18 (N.F./2) in dieser Art Vor- 
handen sein könnten. Diese Feststellung ist wichtig im zusammen- 
hang mit der Hypothese des Verfassers über die Möglichkeit einer 
sympatrischen Artbildung. 





